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Après 20 ans à la présidence du CSJR, Raoul  
Lincourt a passé avec succès le flambeau à  
Marie-Stéphane Rainville et William Henriques. Une 
co-présidence homme-femme innovante pour le 
CSJR! La complicité et la belle complémentarité de 
nos deux comparses apporte une nouvelle dyna-
mique, enthousiaste et efficace à la fois.

2021 a donc été l’occasion de remercier Raoul pour 
son engagement hors-pair à la présidence du CSJR… mots doux, émotions et grand tintamarre lors 
de la dernière Assemblée générale. Joie également d’accueillir de nouvelles personnes aux multiples 
talents, et provenant d’horizons divers, dans le Conseil d’administration, qui ont fait le choix de s’en-
gager avec conviction au service de la mission du CSJR. 

Toute une prouesse de célébrer les 20 ans du CSJR en période pandémique. 

Mais nous y sommes arrivés! 
Certes, avec plus d’intimité pour respecter les consignes sanitaires, mais l’enthousiasme de se ret-
rouver entre membres a été d’autant plus grand que les mois précédents ne nous avaient pas permis 
de grands rassemblements. Nos retrouvailles du 11 septembre, au bord du lac des Deux-Montagnes, 
ont été l’occasion de relire ensemble le chemin parcouru et de se réjouir des transformations auxqu-
elles nous avons contribué et dont nous avons été témoins.

Exploration de nouveaux horizons

Bien que les pénitenciers soient demeurés fermés durant l’année, ne nous permettant pas d’organiser 
ateliers et rencontres à l’intérieur des murs, les services du CSJR ont pu être donnés en communauté 
et s’adapter avec succès à la nouvelle réalité du virtuel. Et en 2021, un nouveau projet soutenu par 
Justice Québec, a commencé pour concevoir un service de justice réparatrice en matière de traumas 
collectifs. L’équipe a accueilli en son sein Cloé Daguet, chargée de ce nouveau projet.

RAPPORT
D’ACTIVITÉ

UNE ANNÉE CHARNIÈRE
Un vent de fraîcheur et de jeunesse a soufflé à la tête du CSJR!
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Estelle Drouvin
Coordonnatrice générale, à 4 jours/semaine

Guylaine Martel 
Agente de formation et développement régional, à 5 jours/semaine.

Yves Gilbert
Agent de soutien administratif, à 2 jours/semaine et de nombreuses heures de bénévolat.

Marie-Claude Barbeau-Leduc
Chargée de projet « La Puissance de nos voix autochtones », a repris le travail en août à 2 jours
/semaine.

Laurence Bourcheix-Laporte
Chargée de projet pour le projet de formalisation et de consolidation de notre formation, a continué 
denous aider à 1 jour/semaine, jusqu’en décembre 2021.

Cloé Daguet
Nouvelle Chargée de projet « Traumas collectifs », a intégré l’équipe depuis juin 2021, à 4 jours/semaine. 

ÉQUIPE

Du côté de l’équipe...

Guylaine Martel, Laurence Bourcheix-Laporte, Estelle Drouvin, Cloé Daguet, Yves Gilbert et Marie-Claude Bardeau-Leduc
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Les statuts et règlements de l’organisme re-
fondus (co-présidence, comité de candida-
tures…) ont été adoptés lors d’une Assemblée 
générale extraordinaire le 21 octobre 2021.

Une charte des valeurs a été rédigée et les 
codes d’éthique ont été retravaillés avec la 
contribution de Virginie Lecourt, membre de 
notre Conseil d’administration, spécialisée en 
éthique organisationnelle. 

Deux nouveaux codes ont été adoptés, l’un 
pour les personnes animatrices-facilitatrices, 
l’autre pour le personnel et les bénévoles.

Deux nouvelles politiques ont également été 
rédigées et adoptées :
•  Une politique en matière d’équité, de  
       diversité et d’inclusion
•   Une politique de prévention du harcèle- 
       ment psychologique ou sexuel au travail. 

Le CSJR a bénéficié de l’accompagnement 
de la compagnie Atelier ad dans sa réflexion 
pour un meilleur positionnement identitaire 
de l’orgnisme (piliers de communication et  
pyramide de marque).

VIE ASSOCIATIVE

NOS SERVICES
						         Rencontres de justice �réparatrice

Au total, 118 entrevues individuelles d’environ une 
heure chacune ont été réalisées.
Un intérêt accru pour la justice réparatrice qui allonge 
notre liste d’attente, d’autant plus que de nombreuses 
rencontres n’ont pas pu être organisées en raison des 
consignes sanitaires et de la fermeture des pénitenciers 
tout au long de l’année.

Quatre face-à-face ont été organisées en communau-
té (c’est-à-dire en dehors des pénitenciers) pendant la 
courte période de l’année qui permettait de se rassem-
bler à l’intérieur, sans masque, une fois assis.

Le Conseil d’Administration
Marie-Stéphane Rainville, William Henriques, Cindy Lapointe,
Sandrine Vocino, Mathieu Lavigne, Magareth Hyacinthe, 
Ronald Albert, Virginie Lecourt et Alexandra Mitsidou

Le CSJR compte 102 membres individuels et 
14 membres corporatifs.

Le Conseil d’administration a choisi de se 
renouveler, en participant à l’événement  
virtuel Trouve ton CA organisé par Concer-
tation Montréal. Résultat : un CA rajeuni et  
diversifié. Bienvenue à Margareth Hyacinthe, 
Alexandra Mitsidou et Sandrine Vocino.
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ATELIERS EN COMMUNAUTÉ

Guérison des mémoires
Deux ateliers offerts sur Zoom, l’un en anglais en mai, 
l’autre en français en octobre. 

Ces deux fins de semaine affichaient complet et ont  
permis d’accueillir 24 personnes de différentes régions 
du Québec et du Nunavik.

L’atelier en anglais a été organisé en partenariat avec la 
Cathédrale anglicane de Montréal qui nous a permis de 
rejoindre des participants Inuit. Une belle collaboration 
avec le réseau international Healing of Memories, notam-
ment en Afrique du Sud, au Luxembourg et à Edmonton. 

Comité de Guérisson des  Mémoires

Facilitateurs de l’atelier Healing of Memories

TransfoLab
Une vingtaine de personnes, réparties en 2 groupes, ont 
terminé en 2021 leur parcours sur Zoom qui avaient com-
mencé en 2020. 

Une démarche de 8 rencontres mensuelles qui a notam-
ment abordé la question des biais cognitifs, des excuses 
et du pardon, grâce aux vidéos réalisées avec William Hen-
riques, Fanny Poncin et Line Bernier.

Art-thérapie et écriture
2 ateliers virtuels animés par Annick Lavogiez et  
Catherine Ego, grâce au soutien financier d’An-
drés Fontecilla, député de Laurier-Dorion.

8 ateliers virtuels animés par Stephen Legari, 
art-thérapeute, grâce à l’entente avec le Musée 
des Beaux-Arts de Montréal. 

Des ateliers offerts aux personnes ayant été vic-
times, très appréciés et toujours complets, qui se 
sont bien adaptés au mode virtuel!
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La Puissance de nos voix autochtones

Un atelier a été  offert dans la communauté innue de Uashat-Maliotenam, sur la Côte nord, à 6 femmes 
ayant été victimes de violences.

Une fin de semaine complexifiée par plusieurs désistements de dernière minute et des consignes 
sanitaires liées à la pandémie, mais qui a reçu de belles évaluations des participantes. 

De nouvelles animatrices ont accepté le défi de ce 4e atelier : Rose-Anne Gosselin de la Nation Ani-
shnabe de Timiskaming et Germaine McKenzie de la Nation Innue de Uashat mak Mani-Utenam. Ca-
therine Ego et Marie-Claude Barbeau-Leduc ont également accompagné les participantes dans leur 
prise de parole.

Merci à la Direction de la santé des Premières Nations et des Inuits (DSPNI)/Services aux Autochtones 
(SAC)/Gouvernement du Canada pour son soutien financier.
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ATELIERS EN MILIEU CARCÉRAL
Communication et relation : Reprise de pouvoir et réparation 
Le projet Communication et relation : Reprise de pouvoir et réparation est offert en collabo-

ration avec le Centre de formation sociale  
Marie Gérin-Lajoie. 

Les ateliers ont été repensés en raison de la pan-
démie à la demande de l’Établissement Leclerc 
à Laval car celui-ci est demeuré fermé. Un livret 
proposant une démarche a été réalisé et des ac-
compagnements individuels par téléphone ont 
été offerts à des femmes incarcérées par Céline 
Fantini et Claire Harvey, animatrices des ateliers. 
Évaluation positive de ce projet-pilote qui se 
poursuit en 2022.

En février, le CSJR a écrit à la Ministre de la  
Sécurité  publique du Québec, Mme Guilbault, ap-
pelant à l’amélioration des conditions de déten-
tion des femmes à l’Établissement Leclerc. Cette 
démarche s’inscrivait en soutien à une campagne 
lancée par 330 organismes.

Les autres ateliers offerts en milieu carcéral n’ont pu être offerts en raison de la pandémie et de la  
fermeture des pénitenciers. Il s’agit des ateliers Sur le chemin vers la réparation et Vivre après les 
agressions sexuelles de son enfance.
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11 septembre : Le CSJR célèbre ses 20 ans

Avec simplicité, enthousiasme et convivialité, les membres du CSJR ont été conviés à une journée de 
célébration au bord du lac des Deux Montagnes. Un programme varié et participatif qui a permis de :
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SENSIBILISATION
Journée Vérité et Réconciliation du 30 septembre / Mois de la Paix
Le CSJR a organisé une visite, suivie d’un échange, de l’exposition « Voix autochtones d’aujourd’hui : 
Savoir, Trauma et Résilience » au Musée Mc Cord. Des membres de l’équipe ont également participé 
à la marche de la Journée du chandail orange organisée par l’APNQL et le Native Women’s Shelter

Semaine des victimes et des survivant.e.s d’actes criminels 
(14-20 novembre)

Grâce à un partenariat avec la galerie d’art en ligne 
Gallea et au soutien financier de Justice Canada, 
une  exposition a été organisée sur le thème :  
« Mon histoire derrière l’œuvre. Croisements de 
vie ». 40 œuvres ont été sélectionnées sur les 250  
reçues. Un événement pop-up a permis de ras-

sembler une soixantaine de personnes, au Bistro L’Enchanteur à Montréal. L’occasion de découvrir une 
dizaine d’œuvres de l’exposition, de rencontrer les artistes, d’écouter leurs témoignages et d’échanger 
ensemble. Cette soirée chaleureuse et émouvante a fait l’objet d’une vidéo disponible sur notre site.

Semaine de justice réparatrice
(21-27 novembre)  

Le CSJR a organisé la 1ère projection communautaire du documen-
taire Le Silence, réalisée par Renée Blanchard, qui donne la parole à 
des hommes ayant été victimes d’abus sexuels commis par des prêtres 
au Nouveau-Brunswick. Cet événement organisé au théâtre aux Écu-
ries, en collaboration avec l’ACM et l’ONF, affichait complet. Grâce à 
une dizaine de partenaires de diffusion (organismes de réhabilita-

tion sociale, d’aide aux victimes, Conférence religieuse canadienne), la soixantaine de personnes  
présentes provenaient d’horizons divers, ce qui a enrichi l’échange avec la réalisatrice présente 
pour l’occasion.

Le 21 novembre, Raoul Lincourt et Hélène Bahl ont également présenté le CSJR lors d’une activité 
sur la justice réparatrice de l’organisme Chemins de Vie à Longueuil, en compagnie de deux repré-
sentantes de la Corporation Jean-Paul Morin.
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Rencontres avec des partenaires
Au Québec

•	 1 kiosque au Salon virtuel de réintégration sociale de l’ASRSQ avec les pénitenciers
•	 1 kiosque lors du Colloque virtuel du Regroupement des intervenants en matière d’agression sexuelle 
•	 1 présentation aux équipes d’intervenant.e.s des organismes :
		  •     CRIPHASE (Montréal), Centre de ressources et d’intervention pour hommes abusés sexuel-	
		         lement dans l’enfance.
		  •     CIDS (Laval), Centre d’intervention en délinquance sexuelle.
		  •     MITAS (Joliette), Milieu d’intervention et de thérapie en agression sexuelle.
•	 Participation aux AGA de nos partenaires et réseaux d’appartenance : AQPV, ASRSQ, CAVAC de  
	 Montréal, Outils de paix, ACM…
•	 1 atelier sur la justice réparatrice donné par René Pétillon dans le cadre d’une retraite  
	 Narcotiques anonymes 
•	 1 participation à l’Agora Droit et Justice de l’Institut québécois de réforme du droit et de la justice 		
•	 1 participation à divers Colloques : sur la santé et le bien-être des hommes, sur la violence conjugale 	
	 et familiale, sur la justice réparatrice, sur Droit et Justice…

	
Du côté des régions

•	 Participation de Guylaine Martel aux réunions du comité intersectorielle en matière d’agression 	
	 dans les Laurentides
•	 2 rencontres dans la région de Québec et dans celle du Bas St-Laurent 
•	 4 rencontres virtuelles d’une nouvelle communauté de pratique créée et proposée par le CSJR
•	 6 formations continues virtuelles, portant sur diverses thématiques.

			 
A l’international

•	 1 rencontre avec l’équipe de l’Institut français de justice restaurative qui a implanté nos services  
	 en France depuis 2014
•	 1 participation virtuelle à une rencontre Apéro-Justice organisée par l’Association Possible à Lyon,  
	 en France 
•	 Plusieurs échanges avec des partenaires désireux de développer des services comme ceux du
	  CSJR en Belgique.

Présentations et témoignages en milieu universitaire
•	 6 interventions dans des Universités (Udem, Concordia, Sherbrooke)
•	 2 interventions dans des Collèges
•	 1 présentation du CSJR à l’Institut de Pastorale des Dominicains lors d’un cours de 15h donné 	
	 par Mathieu Lavigne et Sabrina Di Matteo sur « La justice réparatrice, un chemin de libération », 	
	 en partenariat avec Mission chez Nous et la Conférence religieuse canadienne
•	 1 diffusion du webinaire sur l’impact des services de justice réparatrice sur les victimes de  
	 violences sexuelles de 2020 auprès de la table intersectorielle sur les violences à caractère 		
	 sexuel en milieu collégial.
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Nos projets
Financés par le Fonds d’aide aux victimes d’actes criminels (FAVAC) de Justice Québec.

Développement d’un programme de formation intégrative et communautaire 
en justice réparatrice
Laurence Bourcheix-Laporte, chargée de ce projet, a continué de travailler au cours de l’année, à raison d’une  
journée par semaine, en collaboration avec Guylaine Martel, agente de formation.

Assurer la pérennisation des services existants par  : 
	 •	 la documentation des pratiques,
	 •	 la réalisation d’outils de promotion,
	 •	 la formation d’une relève,
	 •	 la consolidation des partenariats et 
	 •	 la recherche de financement récurrent tant pour  
		  les rencontres de justice réparatrice que pour les sept 
 		  types d’Ateliers offert en ,ilieu carcéral ou en communauté.

Deux manuels de formation, un guide d’accompagnement à une  
démarche de justice réparatrice et 12 capsules vidéo ont été réalisés. Ces 
outils permettent de pérenniser et standardiser le programme deforma-
tion, et ainsi assurer un meilleur transfert de connaissance.

Trois journées de formation « grand public » (deux J1 et une J2) ont été offertes à l’automne à 36 personnes.

Mise en place d’un service de justice réparatrice pour les victimes de 
traumas collectifs
Cloé Daguet a été embauchée en juin 2021 à titre de chargée de 
projet, à raison de quatre jours par semaine. 

Cette thématique étant un nouveau champ d’exploration pour 
le CSJR, une grande partie de sa tâche a été, au début de son  
mandat, de rechercher des données, ici et ailleurs dans le 
monde, et de rencontrer des personnes et organismes pouvant 
être des sources d’inspiration.

Les activités de sensibilisation du CSJR ont été teintées par cette 
nouvelle thématique : les blessures liées à la colonisation et  
notamment aux pensionnats lors de la journée Vérité �et Récon-
ciliation, les traumas liés aux conflits armés lors de la Semaine 
des victimes, �les abus sexuels commis par des prêtres et le  
silence de l’Église lors de la Semaine de �justice réparatrice.

Deux projets-pilote ont été pensés, en vue d’une mise en 
application en 2022.
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Financement
Le CSJR tient à remercier tous ses partenaires financiers, tant publics que privés, pour leur précieux 
soutien. Une reconnaissance particulière à Justice Québec, son principal bailleur de fonds.

Le CSJR a écrit aux responsables du Service Correctionnel du Canada pour rappeler son soutien aux 
Aumôniers carcéraux et signifier sa préoccupation concernant les nouvelles règles de financement 
de l’Aumônerie Communautaire de Montréal qui ne permettent plus au CSJR de recevoir une partie 
de la subvention. Malgré nos démarches, le CSJR ne bénéficie plus désormais du soutien financier du 
Service Correctionnel du Canada, ce que nous regrettons profondément.

Compte tenu de la croissance de l’organisme, il devient incontournable d’accroître les ressources de 
l’organisme. Une entente a été signée avec Daniel Poulin, Conseiller en développement de partena-
riats, pour nous aider dans ce sens. Celui-ci a suggéré de créer un Fonds de justice réparatrice. Le 
CSJR remercie les premiers donateurs qui ont commencé à contribuer à ce Fonds.

Une levée de fonds a été lancée lors de la Semaine de justice réparatrice grâce à une vidéo réalisée 
avec dynamisme et humour par les co-Présidents du CSJR.

Un merci spécial également à nos membres qui ont encouragé les dons au CSJR par des initiatives 
personnelles :
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MERCI
Le CSJR fonctionne grâce à une équipe de bénévoles dévoué·e·s et passionné·e·s.

Merci aux membres du Conseil d’administration, aux ambassadeur·drice·s, aux animateurs·rices 
et à tou·te·s les bénévoles des activités du CSJR.

Le CSJR tient à exprimer également toute sa reconnaissance : aux donateurs·rices, aux orga-
nismes partenaires, aux communautés religieuses, aux Fondations et aux gouvernements du 

Québec et du Canada qui soutiennent financièrement sa mission.

Centre de services de justice réparatrice • 7333 rue Saint-Denis, Montréal, Québec H2R 2E5 
T. 514-933- 3737 - 1 833-320-2757

ÉTATS FINANCIERS
Évolution du financement (sous forme graphique)

Les sommes affectées à des projets qui n’ont pas pu être réalisés en 2021 en raison de la pandé-
mie ont été, avec l’accord de nos partenaires financiers, reportées pour l’exercice financier 2022

 https://www.facebook.com/csjr.org


